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Guillaume	Gallienne,	Valérie	Dréville.	
Extraits	des	pièces	Les	Démons,	Sopro,	Tristesse	et	joie	dans	la	vie	des	girafes,	Five	Days	in	
March,	Rituel	4	:	Le	Grand	Débat	et	du	livre	Anne	Teresa	De	Keersmaeker	:	Rosas,	2007-2017.			
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RITUEL 4 : LE GRAND DEBAT
Émilie Roussel & Louise Hémon
Romaric Gergorin

Associant théâtre et vidéo. Émilie
Pousset et Louise Hémon restituent

des fragments des six débats télévisés

entre les candidats au deuxième tour

des élections présidentielles. Un cut-up
iconoclaste portant sur l'idée de nation

chez les politiques.

•Venue de la scène contemporaine, la met
teuse en scène Émilie Pousset s'associe de

puis 2015 avec la réalisatrice Louise Hémon

pour produire Rituels, des performances

conjuguant théâtre et vidéo, opérant une
coupe transversale des nouvelles mytholo

gies actuelles. Après l'Anniversaire, le Vote,

le Baptême de mer, les deux jeunes
femmes abordent un sujet par nature spec

taculaire: le débat télévisé des deux candi

dats à la présidence de la République

française, juste avant le scrutin du deuxième

tour. Emmanuelle Lafon et Laurent Poitre

naux interprètent les candidats face à face,

restitution - re-enactment - d'un affronte

ment télévisuel devenu canonique, tango
particulier initié par Valéry Giscard d'Estaing

face à François Mitterrand, puis match retour

des mêmes, François Mitterrand versus

Jacques Chirac, ce dernier face à Lionel Jos

pin, Nicolas Sarkozy face à Ségolène Royal,

jusqu'à, enfin, Emmanuel Macron face à Ma

rine Le Pen.
Le florentin François Mitterrand occupe une

place essentielle dans ce rituel, ayant participé

à trois débats. Il sut progressivement intégrer

les codes du spectacle, du limage de ses ca
nines jugées trop vampiriques à l'écran au ma

niement d'un humour goguenard, nécessaire
cruauté pour imposer sa primauté intellec

tuelle. Mais avant cette maîtrise inégalée du

médium télévisuel, il s'enferra lors de son pre
mier débat avec Valéry Giscard d'Estaing en

1974. À la suite de cet échec cuisant, il im
pose en 1981 un cahier des charges extrême

ment contraignant de vingt-deux points,

rédigé par Robert Badinter et Serge Moati, in

terdisant les plans de coupe, limitant le temps

de parole, le choix des cadres, l'usage de la

lumière, dans l'espoir de faire annuler tout

débat télévisé. À sa grande surprise, ces do
léances furent acceptées et sont pour la plu

part toujours en vigueur.

RITUEL FACTICE

Émilie Roussel et Louise Hémon intègrent

ces péripéties dans leur spectacle structure

autour de l'idée de nation, et la manière dont

les candidats l'abordent. Les séquences
jouées par les comédiens sont filmées en di

rect dans les conditions d'une émission télé

visée, avec un écran géant derrière eux

retransmettant ce cut-up de débats présiden

tiels - les deux metteuses en scène réalisent

et montent cet artefact chaque soir. Pour ac

centuer l'artifice, les acteurs utilisent délibé
rément une oreillette qui leur permet

d'interpréter avec une distanciation accrue les

discours des politiques, en ayant accès autant
à leur diction qu'au résidu psychique de leur

présence cathodique.
Les politiques sur le plateau font souvent ré

férence à de précédents débats présidentiels,
car il s'agit à chaque fois de rejouer une sé

quence déjà vécue. La marge entre diffé

rences et répétitions s'avère ténue, malgré
les nuances de registres apportées par

chaque personnalité. Parfois, les codes télé
visuels du spectacle mis en scène deviennent

inopérants face à la singularité de certains

candidats. Cependant, une interrogation

prime sur les autres: est-ce le sens du dis

cours qui s'impose ou la manière de le dire?

DU SENS VERS LE SON

Gottfried Benn émet l'hypothèse que le lan

gage littéraire, jusqu'à la fin du 19e siècle, re

présente des états d'âme, des idées, des

descriptions. Puis, à partir de Nietzsche, il de

vient sa seule finalité. « ll s'auto-célèbre, en
traîne tout l'humain à l'intérieur de son

organisme fragile mais aussi puissant, il de

vient monologique, et même monoma

niaque. » Lévolution des débats présidentiels
opère ce même glissement du sens vers le

son, de l'idée évidée par la manière de la dire.

Limportance de la persuasion, de la transmis
sion d'un message devient la clé du succès

au détriment du contenu dialectique, de la

pertinence du discours. Les pulsions irration
nelles s'emparent des candidats qui fusion

nent leur identité avec les figures virtuelles

qu'ils sont censés représenter, jusqu'à la sor

tie de route, telle cette invraisemblable bévue

de la candidate du Front National, lorsqu'elle
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De haut en bas/ fram the top:

« Rituel 1 : l'Anniversaire ». 2015. Perle Palombe.

(© Hémon-Rousset).

«Rituel 2: le Vote». 2016. Manuel Vailade.

(© Hémon-Rousset).

se mit à parler de la « schlague », expression
connotée qui rappelle le vocabulaire du na

zisme et de l'extrême droite, anéantissant
l'unique effort de sa carrière politique qui était
justement d'effacer toute trace de fascisme

dans sa posture.
Après avoir commencé comme un drame de
boulevard feutré entre deux dignes escri

meurs, le débat présidentiel s'est progressi
vement transformé en un combat intégrant

l'hystérie et les névroses contemporaines, et
toute la violence du déni de la réalité. Tous
ces souvenirs baroques des candidats à la
plus haute fonction sont actualisés par la vé

racité des archives agencées par Emilie Pous

set et Louise Hémon. La dramaturgie des
émotions de cette confrontation associée par

les médias à un pugilat, - mais que sont les

médias si ce n'est la poésie du pouvoir,
comme le disaient les situationnistes? -, le
séquençage de ces joutes reléguées dans
l'inconscient collectif sont ici redéployées

avec toute la vélocité d'un boomerang, tran

chant effet de retour du réel. •

Émilie Roussel & Louise Hémon

Respectivement nées en 1980 et 1983. Elles vivent et tra

vaillent à Paris.

Bom in 1980 and 1983, respective/y. Beth live and work

in Paris.

Dernières créations /récent shows:

2015 Rituel I : l'Anniversaire

2Q1G Rituel 2 : le Vote

2017 Rituel 3: le Baptême de mer

Rituel 4 :
Le Grand Débat
Émilie Roussel
& Louise Hémon

Combining theatre and video. Émilie
Pousset and Louise Hémon reproduce

fragments of the six televised debates
between candidates in the second round

of the French presidential elections.
An iconoclastic cut-up focusing on the

political notion of nation.

Corning from the contemporary scene, di
rector Émilie Roussel began collaborating
with director Louise Hémon in 2015 to pro

duce Rituels, performances combining the
atre and video, offering a cross-section of
new, contemporary mythologies. After [An

niversaire, Le Vote, Le Baptême de mer, the
two young women approach a subject that

is by its very nature, spectacular: the tele
vised debate between the two candidates
running for the presidency of the French Re

public, just before second-round voting. Em
manuelle Lafon and Laurent Poitrenaux play

the rôles of the candidates debating face-to

face, a re-enactment of a televised duel that
nas now become part of the political canon,
a tango initiated by Valéry Giscard d'Estaing

opposite François Mitterrand, then a sequel
with the same two politicians, then François
Mitterrand versus Jacques Chirac, the lalter

against Lionel Jospin, Nicolas Sarkozy
against Ségolène Royal, and, finally, Em
manuel Macron against Marine Le Pen.
The scheming François Mitterrand occupies

an essentiel place in this ritual, having par
ticipated in three debates. He gradually
learnt to master the codes of performance,
from hiding his canines, deemed too vam

pire-like for the screen, to the use of a mock
ing humour, a necessary form of cruelty
employed by the politician to impose his in

tellectual supremacy. But before Mitterand's
remarkable mastery of the télévisuel

médium, he succeeded only in digging him
self a huge hole in his first television debate

with Valéry Giscard d'Estaing in 1974.

As a resuit of this bitter failure, in 1981 he
imposed an extremely demanding Mst of

spécifications made up of twenty-two

points, drafted by Robert Badinter and Serge
Moati, which banned the use of cutaway

shots, limited speaking time, and restricted
the choice of frames and lighting, in the
hope of having future televised debates can

celled. To his surprise, these constraints

were accepted and are, for the most part,
still in effect today.
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AN ARTIFICIAL RITUAL

Émilie Roussel and Louise Hémon integrale

these features into their performance, struc
tured around the idea of nation, and the way
in which the candidates deal with the topic.
The séquences played by the actors are
filmed live in the same conditions as a tele

vision show, with a giant screen behind
them, retransmitting this cut-up of présiden

tiel debates. Indeed, the two directors edit
and produce this artefact every evening.To
accentuate the artifice, the actors deliberately
use a headset that allows them to recite the
political speeches with a greater sensé of dis

tance, accessing beth their diction and the
psychic residue of their cathodic presence.
The politicians on stage frequently refer to

the previous présidentiel debates, as the aim
hère is of course the revival or re-enactment

of previous events.The margin between dif
ference and répétition turns out to be tenu

ous, despite the nuances of register brought
by each personality. Sometimes, the tele
vised codes of the staged performance are
rendered ineffective in the face of the singu

larity of certain candidates. However, one

question proves to be more important than
others: what is more important?The content
of a speech? Or the way of saying it?

PROM MEANINGTO SOUND

Gottfried Benn has put forward the hypoth
esis that until the end of the 19th century lit

erary language represented states of mind,

ideas, and descriptions. However from Niet
zsche onwards, this became its sole purpose.
'It was a form of self-célébration, enclosing
the human in its fragile but powerful organ

ism; it became monologic, even monoma
niac.'The evolution of présidentiel debates
over time has resulted in this same sliding of

meaning towards sound, of stripping the
idea of meaning by privileging the way in

which it is presented.The importance of per
suasion and of conveying a message be

come the key to success at the expense of

the dialectical content, the relevance of the
speech. Certain irrational impulses seize the
candidates who merge their identity with the

virtual figures that they are supposed to rep

resent, hence the improbable blunder of the
National Front candidate when she uses the

word 'schlag', a term with strong Nazi con
notations, thereby destroying the efforts of
her entire political career to eradicate all

traces of fascism from her discourse.
After having begun as a sophisticated
vaudeville drama between two worthy oppo

nents, the presidential debate has gradually
turned into a fight, integrating hysteria and
contemporary neuroses, and all of the vio

lence that a déniai of reality entails. All of our
weathered memories of previous presiden
tial candidates are updated by means of the

meticulous research carried out by Émilie

Roussel and Louise Hémon.The dramaturgy
of Ihe emolions of Ihese debates, referred
to by the media as a boxing match —but
aren't the media concerned solely with the

poetry of power, as the Situationists mighl
say? —and Ihe sequencing of Ihese jousts,
relegaled lo the collective unconscious,
are redeployed hère wilh all Ihe velocily

of a boomerang, a sharp-edged return of
reality. •

«Rituel 3: le Baptême de mer». 2017. Julia Perazzini.

(© Hémon-Rousset).
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ET NOUS COUPER POUR UN TEMPS DE NOS 

PLUS D'AUTOMNE

KOPERNIKUS, UN RITUEL DE MORT
CONCEPTION CLAUDE VIVIER &
 PETER SELLARS
« Si Lewis Carroll rencontrait Mozart. Si une sor-
cière croisait un aveugle prophète ou un vieux 
moine. Si Merlin l’enchanteur, la Reine de la nuit, 
Tristan et Isolde dialoguaient à distance dans un 
bouleversant rituel de mort. Kopernikus, opéra 
tout entier placé sous le signe du feu et de l’eau, 
est de ce genre, merveilleux. »
Théâtre de la Ville - Espace Pierre Cardin du 4 au 
8 décembre / Nouveau Théâtre de Montreuil du 17 
au 19 décembre. 

LE GRAND DÉBAT
CONCEPTION EMILIE ROUSSET &
 LOUISE HEMON
« Le Grand Débat recrée un débat télévisé 
de second tour des élections présidentielles, 
construit à partir d’un cut-up d’archives des 
débats de 1974 à 2017. »
Théâtre de la Cité internationale, du 10 au 15 
décembre. 

LES TOURMENTES
MISE EN SCÈNE SYLVAIN CREUZEVAULT
« "Construire un feu" d’après Jack London, "Un 
Coup de Dés jamais n’abolira le Hasard" d’après 
Stéphane Mallarmé et "Au désert", "Les Tour-
mentes" forment une suite de pièces courtes 
concentrées sur le travail avec les comédiens, 
mettant en scène des individus se heurtant à des 
espaces naturels hostiles. »
MC93, du 12 au 22 décembre.

PRATTHANA – A PORTRAIT OF POSSESSION
MISE EN SCÈNE TOSHIKI OKADA
« Adapté d’un roman de l’écrivain thaïlandais 
Uthis Haemamool, "Pratthana – A Portrait of Pos-
session" mêle le récit des amours tumultueuses 
d’un artiste-peintre et le passé récent de la Thaï-
lande, des années 1990 à aujourd’hui. »
Centre Pompidou, du 13 au 16 décembre.

KANATA – ÉPISODE I LA CONTROVERSE
MISE EN SCÈNE ROBERT LEPAGE 
« La pièce assemble les fragments d’une vaste 
épopée retraçant 200 ans d’histoire de son pays 
— "kanata" est le mot iroquoien, signifant "vil-
lage", qui a donné son nom au Canada — et scelle 
la rencontre, par comédiens interposés, entre 
deux géants de la mise en scène qui sont avant 
tout deux humanistes, convaincus que l’artiste 
doit être le témoin de son temps. »
Théâtre du Soleil, du 15 décembre au 17 février.

EXPOSITION NAIRY BAGHRAMIAN
« Nairy Baghramian bouscule les frontières entre 
sculptures et moules, objet et sens, force et fra-
gilité, organique et mécanique. Dans son travail, 
ce qui frappe au premier regard est une certaine 
sensualité des formes, parfois soulignées par de 
subtils jeux chromatiques. »
Beaux-Arts de Paris, jusqu'au 6 janvier.

Cette reprise d'« Après la répétition » off re une 
conclusion délicate au nouveau triptyque Berg-
man que propose le tg STAN au Théâtre de la 
Bastille, irrigué par le spectre de Strindberg et 

du «  Songe  ». Si le drame suédois était explicitement 
convoqué par «  Infi dèles  », dans une fantaisie expéri-
mentale pleine de poussière parodique, il n’est ici qu’un 
horizon scénique, prétexte aux retrouvailles du metteur 
en scène Henrik Vogler (Frank Vercruyssen) et de la jeune 
comédienne Anna Egerman (Georgia Scalliet), celle-ci 
devant incarner le rôle principal jadis tenu par sa mère. 
Strindberg ajoute à ce lignage tchekhovien un intertexte 
symbolique et fécond, le regard céleste et initiatique 
que le dramaturge suédois posait sur le malheur humain 
rejaillissant dans celui que Bergman porte sur le théâtre 
lui-même. Prétendant maîtriser la fureur et les mystères 
du monde par la technique représentative, Henrik Vogler 
est bien vite rattrapé par cette « vieille machine » pleine 
d’engrenages tragiques que déclenchent la scène et la 
vie. Le pirandellisme écrémé de cet énième scénario mé-

tathéâtral trouve une vérité scénique inoubliable dans 
l’installation sommaire que fabrique encore le collectif 
belge à l’aide de rideaux blancs froissés, d’un bracelet 
invisible ou d’un trench-coat humidifi é par de l’Evian. En 
rendant à l’objet et à la parole dramatiques toute la pré-
sence essentielle et sensuelle que la comédie et l’exis-
tence ne font qu’imiter, l’esthétique du tg STAN trouve 
une motivation inégalée dans l’infra-théâtralité naturelle 
que lui retransmet ce texte. En plus d’exhiber les traves-
tissements virtuoses de Georgia Scalliet dans un cadre 
plus intimiste que « La Nuit des rois », la reprogramma-
tion de ce spectacle créé en 2013 entraîne un examen 
critique du travail mené depuis par Frank Vercruyssen 
et ses acolytes. Ce requiem pour l’artiste marque une 
parenthèse heureuse pour le tg STAN qui, remisant dis-
tanciation et digressions, met lui-même à l’épreuve ses 
amours théâtrales, répare la dérive systémique qu’avait 
laissé craindre "Infi dèles" et retrouve le trouble sulfureux 
d’un théâtre incarné, pauvre et songeur.

APRÈS LA RÉPÉTITIONFestival d’Automne

LE SONGE ET NOUS
— par Pierre Lesquelen —

CONCEPTION TG STAN
THÉÂTRE DE LA BASTILLE 

«!Reprenant le scénario du téléfilm de Bergman sorti en 1984, Frank Vercruyssen s'empare de cette
histoire pleine d'humanité, à la fois drôle et cruelle, et invite la comédienne Georgia Scalliet, sociétaire de

la Comédie-Française, à le rejoindre pour ce face-à-face inattendu.!»

C’est après avoir vu sa « Mort de Tintagiles » 
qu’Eric Ruf a confi é à la jeune metteur en 
scène Géraldine Martineau l’une des nou-
velles productions tout public proposées au 

Studio-Théâtre en partenariat avec le Festival d’Automne. 
Les fonds marins dans lesquels se déroule la première 
partie du spectacle, joliment évoqués par une pluie d’al-
gues dorées, avaient tout pour redonner à ce conte sur la 
diff érence et la puissance dévastatrice de l’inconnu le sel 
énigmatique de sa précédente création. La réécriture en 
alexandrins, accessible et sensible, donne par ailleurs une 
vraie épaisseur théâtrale aux confrontations familiales 
qui se déroulent alors sur des balançoires statiques. La 
métamorphose humaine de l’héroïne, imagée sobrement 
grâce à un seau d’eau et des collants noirs, retrouve scé-
niquement une puissance primitive et symbolique réité-
rée par l’ultime fi gure gestuelle du spectacle. Ces belles 

trouvailles sont malheureusement entrecoupées par un 
lourd épisode terrestre où, comme pour la petite sirène, 
tout n’est que désillusions pour le spectateur. Poussée par 
un désir d’actualisation potentielle, Géraldine Martineau 
imagine une «  terrasse contemporaine » pour suggérer 
le palais princier qui s’apparente davantage à un dancing 
pagnolesque. A la satire forcée d’une humanité stupide 
et intolérante, portée par le personnage lourdingue et 
gênant qu’incarne poussivement Jérôme Pouly, s’ajoute 
la pantomime grotesque et peu convaincante qu’entre-
prend l’aphone Adeline d’Hermy. Cédant certainement 
à l’envie de plaire aux plus jeunes par une infl exion co-
mique qu’elle maîtrise mal, Géraldine Martineau détruit le 
souvenir gracieux qu’aurait pu laisser cette petite forme 
en ébruitant elle-aussi une «  musique terrestre  » qui 
écrase la singularité des voix trop délicates.

LA PETITE SIRÈNEFestival d’Automne

VOUS N’AUREZ PAS MA VOIX
— par Pierre Lesquelen —

MISE EN SCÈNE GÉRALDINE MARTINEAU
STUDIO-THÉÂTRE DE LA COMÉDIE FRANÇAISE JUSQU'AU 6 JANVIER 

«!Géraldine Martineau adapte le conte d’Andersen en alexandrins libres
 et imagine une forêt musicale de coraux.!»

FOCUS

Ida ou le Délire

MARDI 22, MERCREDI 23 ET JEUDI 24 JANVIER 2019 À 20:30

CRÉATION EN RÉSIDENCE DU 2 AU 21 JANVIER 2019
PRODUCTION LA COMÉDIE DE CLERMONT-FERRAND SCÈNE NATIONALE

texte Hélène Bessette
mise en scène Robert Cantarella et Nicolas Maury

avec Florence Giorgetti BILLETTERIE ET 
ABONNEMENTS
www.lacomedie
declermont.com
0473.290.814

Florence Giorgetti s’empare d’un texte avec son corps 
et sa façon à elle d’habiter la vie. C’est une « voyageuse » singulière qui, 

sur scène, devient une merveilleuse voleuse de mots . 
Ceux d’Hélène Bessette lui ressemblent avec une troublante évidence.

Michèle Lesbre

BÉATRICe 
baLCOU
l'ÉCoNOMIE 
DES ApOsTRoPHeS

exposition 
11 nov 2018 - 
10 fév 2019

du mer au dim 
de 14h à 19h30
entrée libre
 
RER A Noisiel
20 min de Paris
lafermedubuisson.com
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ET NOUS COUPER POUR UN TEMPS DE NOS 

PLUS D'AUTOMNE

KOPERNIKUS, UN RITUEL DE MORT
CONCEPTION CLAUDE VIVIER &
 PETER SELLARS
« Si Lewis Carroll rencontrait Mozart. Si une sor-
cière croisait un aveugle prophète ou un vieux 
moine. Si Merlin l’enchanteur, la Reine de la nuit, 
Tristan et Isolde dialoguaient à distance dans un 
bouleversant rituel de mort. Kopernikus, opéra 
tout entier placé sous le signe du feu et de l’eau, 
est de ce genre, merveilleux. »
Théâtre de la Ville - Espace Pierre Cardin du 4 au 
8 décembre / Nouveau Théâtre de Montreuil du 17 
au 19 décembre. 

LE GRAND DÉBAT
CONCEPTION EMILIE ROUSSET &
 LOUISE HEMON
« Le Grand Débat recrée un débat télévisé 
de second tour des élections présidentielles, 
construit à partir d’un cut-up d’archives des 
débats de 1974 à 2017. »
Théâtre de la Cité internationale, du 10 au 15 
décembre. 

LES TOURMENTES
MISE EN SCÈNE SYLVAIN CREUZEVAULT
« "Construire un feu" d’après Jack London, "Un 
Coup de Dés jamais n’abolira le Hasard" d’après 
Stéphane Mallarmé et "Au désert", "Les Tour-
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PRATTHANA – A PORTRAIT OF POSSESSION
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Théâtre du Soleil, du 15 décembre au 17 février.

EXPOSITION NAIRY BAGHRAMIAN
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gilité, organique et mécanique. Dans son travail, 
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sensualité des formes, parfois soulignées par de 
subtils jeux chromatiques. »
Beaux-Arts de Paris, jusqu'au 6 janvier.

Cette reprise d'« Après la répétition » off re une 
conclusion délicate au nouveau triptyque Berg-
man que propose le tg STAN au Théâtre de la 
Bastille, irrigué par le spectre de Strindberg et 

du «  Songe  ». Si le drame suédois était explicitement 
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tathéâtral trouve une vérité scénique inoubliable dans 
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imagine une «  terrasse contemporaine » pour suggérer 
le palais princier qui s’apparente davantage à un dancing 
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et intolérante, portée par le personnage lourdingue et 
gênant qu’incarne poussivement Jérôme Pouly, s’ajoute 
la pantomime grotesque et peu convaincante qu’entre-
prend l’aphone Adeline d’Hermy. Cédant certainement 
à l’envie de plaire aux plus jeunes par une infl exion co-
mique qu’elle maîtrise mal, Géraldine Martineau détruit le 
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